
18 l’église dans l’ouest canadien

Un projet de loi qui devait confirmer la charte de la 
compagnie était justement à l’étude aux Communes 
d’Angleterre. Pour se rendre les législateurs favo­
rables en se montrant dévoués aux intérêts de la 
science et du commerce en général, les autorités 
supérieures de cette corporation donnèrent ordre au 
« facteur » de York d’encourager la cause des décou­
vertes géographiques.

Cet officier envoya donc des provisions au vaga­
bond Kelsey et des présents pour les indigènes qu’il 
pourrait rencontrer, l’assurant de son pardon pour 
le passé s’il se rendait au pays des Indiens du sud- 
ouest.

Mais il est difficile de déterminer la nationalité de 
ceux avec lesquels il vint en contact. Il prétend avoir 
fait 514 milles en cinquante-neuf jours, au cours 
d’un voyage qui, dit-il, lui fit traverser une région 
boisée, après laquelle il trouva de vastes prairies sur 
lesquelles erraient d’innombrables bisons. Il admet 
n’avoir vu pendant tout son voyage qu’une seule 
rivière, large d’environ cent mètres, qui était peut- 
être la Saskatchewan. Il était de retour à la baie en 
juin 1692

L’exposé qu’il fit de la richesse en animaux à 
fourrure du pays qu’il venait de parcourir aurait 
dû faire naître chez les traiteurs anglais des diverses

16. Joseph Robson, An Account of Six Years Residence in Hud­
son’s Bay, p. 23 et passim; Londres, 1762. Kelsey n’avait avec lui 
ni boussole, ni aucun instrument qui lui permit de computer exac­
tement les distances. En outre, comme il n’était alors qu'un petit 
jeune homme, on ne peut raisonnablement supposer qu’il amoindrit 
l’étendue de ses explorations.


